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CHAPITRE 24
Je repose mon portable sur la table aussi lentement que possible. Je me sens comme piégé dans une salle d’interrogatoire. À la différence près que dans cette pièce se trouvent des Cheez-It et des bouteilles de Gatorade. Bon d’accord, pas vraiment comme dans une salle d’interrogatoire en fin de compte. En fait, Dakota ferait un flic très sexy. Je fantasme en l’imaginant moulée dans un uniforme de police.
L’expression de son visage me dit que si elle était un flic, elle m’aurait tout de suite arrêté. Et pas pour m’attacher aux barreaux d’un lit et jouer à des jeux sexy. Alors, je lui explique, avec un sourire forcé :
– C’était ma mère et Ken au téléphone. Ils ont eu un rendez-vous aujourd’hui pour la petite Abby.
Mon sourire n’est pas forcé à cause de ma conversation téléphonique. Au contraire, je suis content que le bébé aille bien et que Ken soit toujours fou amoureux de ma mère. Il est forcé parce que Dakota va probablement me faire une scène pour m’avoir entendu parler de Nora avec ma mère, elle a tout entendu, donc inutile de nier. Non pas que je doive le faire, d’ailleurs. Nora est mon amie, simplement. Pourtant, cette conversation, aussi innocente soit-elle, ne va qu’attiser le feu de sa jalousie envers Nora.
Le contact de sa main sur mon épaule commence à être pesant maintenant et je veux qu’elle comprenne qu’elle n’a aucune raison de s’inquiéter. Nora ne me laisserait aucune chance, même si j’en avais envie. Ça serait bien trop compliqué, à cause de son amitié avec Tessa, et en plus je la connais à peine, alors pourquoi se prendre la tête ?
– Comment va-t-elle ? Abby ? Comment évolue-t-elle ?
Dakota se penche en avant et enroule ses bras autour de mon cou avant de poser sa tête sur mon épaule. Ses cheveux sentent la noix de coco et ses boucles caressent doucement ma joue.
– Oui, ça va. Ils ont semblé un peu soucieux l’espace d’une seconde, mais je pense que je réfléchis trop.
Le souffle de Dakota se fait chaud contre ma peau.
– Tu réfléchis trop ? Toi ? Impossible.
Elle glousse et son rire est magnifique, comme elle. Je pose ma main sur son bras et le serre.
– Je suis contente qu’elle aille bien. Ça me fait toujours un peu bizarre de savoir que ta mère est enceinte, à son âge. Ce n’est pas une critique !
Dakota semble se rendre compte de l’impact de ses mots et se reprend rapidement.
– C’est la meilleure mère du monde. Abby et toi êtes tellement chanceux de l’avoir, peu importe son âge. Je ne connais pas encore très bien Ken, mais d’après ce que tu m’en as dit, il fera un super-papa.
– Oui, c’est sûr.
Je dépose un baiser sur son bras.
– Espérons seulement qu’Abby te ressemblera plus à toi qu’à Hardin.
Même si elle rigole et que sa peau frissonne, je n’aime pas la manière dont elle dit ça. Pas du tout même.
– Tu entends quoi par là ?
Je retire son bras du mien et me tourne vers elle. Dakota a l’air surprise de ma réaction. Serais-je en train d’exagérer ? Je ne pense pas.
– Je plaisantais, Landon. Ça ne voulait rien dire du tout. C’est juste que vous êtes si différents tous les deux.
– Chaque personne est différente, Dakota. Tu n’as pas à le juger. Ni personne d’autre d’ailleurs.
Elle soupire, s’assied près de moi et baisse les yeux sur ses mains.
– Je sais. Je ne voulais pas le juger. Je suis bien la dernière personne à pouvoir juger qui que ce soit. C’était une blague pourrie que je ne ferai plus. Je sais qu’il compte beaucoup pour toi.
Mes épaules se détendent, je me demande pourquoi je suis aussi énervé. Elle a l’air de s’en vouloir et je sais qu’Hardin n’est pas facile. Je ne peux pas vraiment lui en vouloir de penser ce genre de choses. Elle ne le connaît que comme le mec qui a bousillé le vaisselier de ma mère, héritage de ma grand-mère décédée, et en plus, il refuse de l’appeler par son prénom.
C’est son truc. Hardin prétend ne pas se souvenir des prénoms des filles, à part celui de Tessa. Du coup, chaque fois qu’il s’adresse à Dakota, il la surnomme Delilah. Je ne sais pas pourquoi il fait ça, et parfois je me demande s’il oublie vraiment tous les autres prénoms. Mais bon, des choses bien plus étranges encore se sont passées entre ces deux-là.
Je n’ai pas envie de passer la soirée à m’embrouiller avec Dakota pour cette remarque.
– Ok. Changeons de sujet. Parlons de quelque chose de plus léger.
Puisqu’elle s’est déjà excusée et qu’elle semble sincère en disant qu’elle ne voulait rien insinuer, j’ai envie de passer à autre chose. Je veux lui parler. Je veux l’entendre me raconter ses journées et ses soirées.
Je veux m’allonger près d’elle dans un lit et évoquer nos folles années adolescentes lorsque nous faisions des marathons de films les soirs d’école et des concours du plus gros mangeur de Pizza Rolls sur mon matelas. Ma mère ne m’a jamais demandé pourquoi j’accumulais tant de paquets de Pizza Rolls au chorizo dans ma chambre.
Elle a commencé à se poser des questions quand je lui ai réclamé d’autres saveurs. Ma mère savait que je n’aimais pas ça, mais pas une seule fois elle ne m’a demandé pourquoi Dakota mangeait autant chaque fois qu’elle venait à la maison. Comme elle savait qu’une bière coûtait le même prix qu’un paquet de Pizza Rolls, je pense qu’elle se doutait qu’il y avait peu de chance pour que son frigo ait la place de contenir de la nourriture. Alors des Pizza Rolls encore moins.
– Merci.
Dakota baisse ses yeux vers moi. Je lui souris et me lève.
– Viens par ici, toi.
Je me penche vers elle et la soulève dans mes bras alors qu’elle pousse des cris.
Elle est légère, encore plus légère qu’avant, mais ça me fait tellement de bien de la prendre dans mes bras.
Les vingt-deux pas à faire jusqu’au salon en la tenant tout contre moi ne durent pas assez longtemps pour compenser le manque de ces derniers mois. Je la laisse quand même retomber sur le canapé en cuir. Elle atterrit avec un bruit sourd et rebondit de quelques centimètres avant de hurler de nouveau.
Soudain, elle se redresse à toute vitesse et me court après en grimaçant. Elle rigole, son visage est rouge et ses cheveux en bataille.
Elle se précipite sur moi, je fais un bond. Je glisse sur le gros tapis que j’étais censé fixer au sol dès le deuxième jour de mon emménagement, puis saute sur la chaise en évitant ses doigts de justesse. J’espère vraiment ne pas avoir cassé cette foutue chaise. Je saute par terre, mais mes chaussettes me font glisser sur le sol. Je perds l’équilibre, mes muscles se contractent et mon pantalon me serre horriblement lorsque mes jambes se tordent dans une position douloureuse et très peu naturelle. Je soulève une jambe et tente de faire une torsion pour me redresser quand Dakota se précipite vers moi, le visage inquiet. Elle pose une main sur mes épaules et passe l’autre sous mon menton, me forçant à lever les yeux vers elle.
Je ne peux plus m’arrêter de rire, à tel point que c’est mon ventre qui me fait mal à force, et non plus ma jambe.
La panique de Dakota fait place à de l’amusement, son rire est ma mélodie préférée.
Je la prends par les épaules et l’attire sur mes genoux. Ses mains sont enroulées autour de mon cou, elle se penche pour m’embrasser. Sa bouche est la plus douce des caresses, et j’enroule ma langue autour de la sienne. Je suis complètement fou d’elle.
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